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Réponses 
1. Reprise économique et croissance 

Compte tenu du climat d’austérité budgétaire actuel au sein du gouvernement fédéral et dans le 
monde, quelles mesures fédérales particulières estimez-vous nécessaires pour assurer la reprise 
économique et une plus forte croissance économique au Canada? 

Il est inconcevable que le Canada, un pays qui foisonne de ressources pétrolières, minérales et 
forestières, exporte à bas prix ses propres produits, et que ces produits nous soient revendus à un prix 
plus élevé sous forme de marchandises manufacturées. Nous devons également diversifier nos activités 
économiques dans ces secteurs. On parle beaucoup de développement de l’énergie propre. C’est 
incontestablement la voie de l’avenir. Comme nous voulons que notre pays soit visionnaire et 
responsable sur le plan financier, pourquoi le gouvernement n’investirait-il pas davantage dans la 
recherche sur l’énergie propre? En bref, nous devons examiner nos accords commerciaux et diversifier 
nos marchés. 
2. Création d’emplois  

Les entreprises canadiennes étant aux prises avec les pressions qu’exercent sur elles des facteurs 
comme l’incertitude relative à la reprise économique aux États-Unis, à la crise de la dette souveraine 
en Europe et à la concurrence livrée par un certain nombre de pays développés et en 
développement, quelles mesures particulières devraient, selon vous, être prises pour promouvoir la 
création d’emplois au Canada, notamment celle qui est attribuable à l’accroissement du commerce 
intérieur et international? 

Dernièrement, deux grandes compagnies américaines, Kmart et Target, ont fait l’acquisition de deux 
entreprises canadiennes, Zellers et Sears. C’est une bonne chose car ces entreprises fourniront des 
emplois aux Canadiens. Par contre, les entreprises canadiennes sont perdantes. À long terme, ce sont 
les Canadiens qui créent des emplois pour les Canadiens. Cela nuira à l’amélioration du commerce dans 
notre pays. Selon moi, le Canada a besoin de grandes entreprises canadiennes, capables de donner à 
leurs travailleurs des avantages sociaux et des programmes de retraite. Au lieu de cela, nous voyons de 
vastes intérêts étrangers fusionner et acquérir nos plus gros joueurs. Le gouvernement doit donc relever 
le défi de stimuler les grandes entreprises sans avoir à offrir un sauvetage financier massif, qu’il ne peut 
d’ailleurs pas se permettre. Ces entreprises ont besoin de nouvelles stratégies, et non d’argent 
supplémentaire. 
3. Changement démographique 

Quelles mesures spécifiques le gouvernement fédéral devrait-il prendre, selon vous, pour aider le 
pays à faire face aux conséquences du vieillissement de la population canadienne et des pénuries 
de main-d’œuvre? 

Les temps s’annoncent difficiles. Je crois que tout ce que nous pouvons faire, c’est atténuer I’impact du 
changement démographique. Nous avons besoin de jeunes instruits, et qui ont des compétences 
spécialisées, mais nous devons former ces personnes. Pour l’apprentissage des métiers, nous pourrions 
mettre en place un programme de mentorat et de formation national financé par le gouvernement 
fédéral. Mettre à contribution les aînés physiquement aptes qui prennent leur retraite, afin qu’ils aident 
bénévolement les jeunes à apprendre des métiers qu’ils connaissent bien. Chez les Premières Nations, 
cette tradition est très répandue. 



4. Productivité 

Compte tenu des difficultés que connaît le marché de l’emploi du fait, notamment, du vieillissement 
de la population et des efforts toujours consacrés aux mesures visant à accroître la compétitivité du 
pays, quelles initiatives fédérales particulières sont-elles nécessaires pour le renforcement de la 
productivité au Canada? 

Le « programme de mentorat », que je suggère à la question précédente, serait une excellente initiative. 
Notre gouvernement devrait également investir afin de stimuler l’innovation chez les jeunes. Il ne faut 
pas non plus ignorer les petites entreprises. Pour peu qu’on leur en donne la possibilité, elles peuvent 
devenir de gros joueurs. 
5. Autres défis  

On sait que des particuliers, des entreprises et des communautés éprouvent des difficultés 
actuellement au Canada. Quels sont, selon vous, ceux qui éprouvent le plus de difficultés, quelles 
sont ces difficultés et quelles mesures fédérales sont-elles nécessaires pour remédier à ces 
difficultés? 

Le Canada est dirigé par un gouvernement conservateur, qui croit en l’économie de marché et partage 
des idéaux libéraux. Pour lui, les services publics ne sont pas une priorité. Ce sont ces services, en 
particulier le service de radiotélévision publique, les services sociaux et les arts et la culture, qui 
éprouvent le plus de difficultés. En ce moment, on utilise une approche descendante. Je m’inquiète 
surtout pour les personnes ayant des problèmes de santé mentale et les jeunes à risque. Ils sortent 
toujours perdants chaque fois que l’on réduit le budget des services sociaux. Au lieu de marginaliser ces 
groupes, on doit les placer au centre de nos priorités en matière de santé, pour le bien de toute la 
nation. Nos jeunes sont notre avenir. Ce sont eux, ainsi que toutes les personnes qui souffrent de 
problèmes de santé mentale et de toxicomanie, qui ont le plus besoin de notre aide. Nous ne pouvons 
simplement les ignorer. Nous devons accorder autant d’importance à leur bien-être qu’au bien-être de 
tous. 

 


